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 SAINT-MAURICE  Reportée à trois reprises à 
cause de la crise sanitaire, la voici enfin. L’exposi-
tion «Séquences» signée Anne-Chantal Pitte-
loud sera vernie ce samedi 17 avril dans la belle ga-
lerie Oblique de Saint-Maurice entre 14 et 19 
heures. 

Le travail de la céramiste se déploie à l’inté-
rieur des pièces réparties sur les 200 m². On 
pourrait croire qu’Oblique a été conçue pour ac-
cueillir son travail, car son architecture ren-
ferme, comme le travail d’Anne-Chantal, des tra-
ces du passé associées à une grande modernité. 
Parmi les pièces exposées, ses polypes en raku 
tout droit sortis d’un monde imaginaire, ances-
tral et futuriste, ses polypes sur trois pieds en grès 
repêchés dans les océans il y a plusieurs millénai-
res. Il y a des encres sur rhodoïd, une matière 
plastique qui permet aux encres de Chine blan-
ches de se déployer en créant des formes géologi-
ques ou biologiques. Il y a aussi un ossuaire en 
raku qui montre l’attachement d’Anne-Chantal 
Pitteloud pour les séries et les formes et qui rap-
pelle aussi les os qu’elle ramasse lors de ses régu-
lières balades en montagne. Ou comme des fossi-
les sortis d’une époque sans âge. Il y a encore ses 
cyanotypes sur papier et sur cartes géographi-
ques, un ancien procédé photographique mono-
chrome par lequel on obtient un tirage bleu cyan 
ou encore ses carottages, des encres sur papier 
photo où l’on croit voir une coupe géologique. 

Depuis plusieurs années, le travail d’Anne-
Chantal Pitteloud ne se résume plus seulement à 
la céramique, mais il contient toujours des uni-
vers organiques et/ou géologiques. C’est son 
monde, réel et imaginaire, dense et subtil. Elle a 
dressé elle-même une liste de mots qu’elle aime: 

«inventaire, collection, cartographie, topogra-
phie, territoire, archéologie, fossiles, géologie, 
voyage, embryologie, cytoplasme…» Il faudrait 
encore ajouter «hasard» qui se retrouve aussi 
bien dans le raku –dont on ne sait jamais vrai-
ment comment vont s’inscrire les craquelures – 
que sur les taches d’encre sur papier photo. «Je 
ne réfléchis pas vraiment, je vais vers ces deux 
univers qui me plaisent. Et je fais. Ensuite seule-
ment, j’effectue un travail de sélection et de ré-
flexion», explique l’artiste. 

Performance avec le public 
Pour la première fois, Anne-Chantal Pitteloud 

convie son public à une performance dont il sera 
l’acteur. Dans l’une des pièces – l’une des plus 
belles – la céramiste a déposé sur le sol 216 car-
reaux en céramique de 30/30 cm. Le public pour-
ra marcher sur les plaques, qui vont évidemment 
se briser à son contact. L’installation «Je suis une 
artiste» veut montrer la fragilité de l’artiste et de 
son statut. Le galeriste, Christian Bidaud, y voit 
aussi le rappel de la fragilité des artistes qui tra-
vaillent au-dessus de la galerie dans l’atelier d’ex-
pression artistique de la Fovahm. Anne-Chantal, 

car c’est la pratique de chaque artiste qui expose 
ici, leur a proposé durant une journée un work-
shop avec de la terre. Le visiteur pourra découvrir 
une céramique de Sandrine Jacquemin, de tout 
petits personnages en terre démultipliés… 

ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
galerieoblique.ch - https://anneloup.ultra-book.com/book 
http://www.sandrinejacquemin.ch

Anne-Chantal Pitteloud 
termine «Je suis une 

artiste», une installation en 
céramique que le public est 

invité à fouler.  LE JDS

SORTIR ATELIER D’ARTISTE 
JEAN-JACQUES LE  
JONCOUR Visite de l’atelier  
du Breton installé à Chippis 
depuis très longtemps.  
Il s’entoure de souvenirs. 

20

«Polypes», grès, 2017.  DR

EXPOSITION «SÉQUENCES» 

De terre et d’os

Vernissages en commun 
Saint-Maurice a eu l’intelligence d’or-
ganiser – comme cela se fait depuis 
de nombreuses années au quartier 
des Bains à Genève – des vernissages 
communs deux fois l’an pour présen-
ter ses nouvelles expositions. Outre la 
galerie Oblique, l’Espace ContreContre 
expose les peintures de Bénédicte 
Gross et les bois et installations de 
Bertrand Fellay, et le château de Saint-
Maurice accueille l’exposition  
«Pinocchio & Jim Curious». Les trois  
expositions attendent les visiteurs le 
17 avril de 14 à 19 heures.
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 SION   Huit nouveaux membres 
ont intégré Visarte Valais en-
tre 2015 et 2017. Ils ont été invités 
à dialoguer avec d’autres artistes 
de l’association autour du thème 
de la mémoire à la galerie de la 
Grenette jusqu’au 22 mars. Com-
missaire de l’exposition, Julia 
Hountou a décidé de les rassem-
bler autour d’une phrase de Gérard 
de Nerval. S’adressant à son ami 
peintre Paul Chenavard en 1848, il 
dit: «Avant que ne s’évanouissent 
dans l’éternité du silence les cou-
leurs de nos souvenirs.» «J’ai cher-
ché un thème fédérateur, profond 
où chaque artiste peut être concer-
né. Les sensations, les impressions 
et les souvenirs offrent de multi-
ples approches», explique Julia 
Hountou. A l’aide d’installations et 
en utilisant les deux le même mé-
dium photographique, Laurence 
Piaget Dubuis s’est intéressée à la 
mémoire collective, celle des gla-
ciers, tandis que Tracy Lim évoque 
le patrimoine industriel. «Les ar-
tistes ont davantage puisé dans 
leur mémoire personnelle, une 
mémoire de l’intime», ajoute la 
commissaire. La diversité des ex-
pressions, les rendus visuels per-
mettent aussi aux visiteurs de dé-
couvrir. L’architecture nous 
compose, nous structure. Tous ont 
répondu favorablement à la propo-
sition, très stimulés par la problé-
matique. «La mémoire nous cons-
titue. Elle peut être plus 
anecdotique ou très profonde 
comme le deuil, une forme de mé-
moire elle aussi. La diversité des 
expressions m’a frappée», conclut 
la commissaire.   

Parmi les duos, rappelons celui 
de la Sierroise Isabelle Zeltner et 
du Valaisan exilé à Londres, Fran-
çois Pont qui sont assez proches 
dans leur manière de faire. Ils en 
ont tiré profit en réalisant pour 
l’exposition des œuvres en duo: 
chaque artiste a gravé d’abord des 
plaques de plexiglas puis les a 

transmises à l’autre pour tra-
vailler la mise en couleur. Les 
couleurs de l’un sont donc asso-
ciées aux encres de l’autre. Et ça 
fonctionne!  

Les traces du vivant  
Liliana Salone et Anne-Chan-

tal Pitteloud se complètent à 

merveille. Les deux artistes 
avaient déjà exposé ensemble et 
avec bonheur, des œuvres à Zone 
30 Art public. L’une est peintre et 
illustratrice, l’autre céramiste. 
Pourtant, elles semblent partager 
une vision commune de la mé-
moire. «Relique» présente un 
grand dessin en graphite et à 
côté, disposés sur de petites éta-
gères, tels des pierres précieuses, 
des os qu’Anne-Chantal Pitteloud 
a émaillés. La Sierroise collec-
tionne depuis de nombreuses an-
nées des os d’animaux lors de ses 
pérégrinations dans les monta-
gnes valaisannes et d’ailleurs. 
L’artiste nomade compose depuis 
longtemps des pièces en cérami-
que ou en raku aux allures orga-
niques. Ici, les os sont comme des 
reliques, des objets de culte pré-
cieux, des traces sacrées du vi-
vant. Une façon de s’interroger 
sur les vestiges de la vie, de sa fra-
gilité et pour, peut-être, échapper 
à l’oubli. En écho à ces pièces fas-
cinantes, un écrin architectural 
qui viendrait comme abriter ces 
offrandes. Les dessins de Liliana 
Salone sont comme de grands 
mystères où l’on peut tout imagi-
ner. Ici, un sanctuaire peut-être, 
car l’architecture nous constitue 
aussi. A l’intérieur, d’infinis esca-
liers et des autels pour des céré-
monies païennes? La mémoire 
devient ainsi le monde de tous les 
possibles. 
 ISABELLE BAGNOUD LORETAN  
 

Du mercredi au dimanche de 15 h à 18 h 30, 
vendredi ouverture supplémentaire  
de 10 h à 12 h.   

EXPOSITION PEINTURES, PHOTOGRAPHIES, INSTALLATIONS 

Duos d’artistes autour 
de la mémoire

Un dessin en graphite de Liliana Salone et les os émaillés  
d’Anne-Chantal Pitteloud.  JEAN-CLAUDE ROH

SORTIR MUSIQUE 
BÉATRICE BERRUT  
La pianiste valaisanne sera en 
concert à l’Hôtel de Ville pour 
un somptueux programme. 
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 LOÈCHE-VILLE   Elle a les pieds 
bien ancrés au sol. Les mains solides, 
enfoncées dans la terre. Anne-Chan-
tal Pitteloud expose des céramiques, 
des dessins, des installations et des 
photographies à la Galerie Graziosa 
Giger. Les différents médiums dessi-
nent un même langage, le sien, au-
tour de la matière, des territoires et 
du vivant. La Sierroise montre à Loè-
che l’étendue de son domaine, 
qu’elle a patiemment construit et où 
elle a beaucoup investi d’elle-même. 

Après dix ans comme dessina-
trice en bâtiment (qui lui apporte 
précision et maîtrise de l’espace), 
Anne-Chantal Pitteloud entre à 
l’Ecole cantonale d’art du Valais 
puis à l’Ecole supérieure des arts dé-
coratifs de Strasbourg. Longtemps, 
la céramiste s’est promenée en Belgi-
que, en France, s’imprégnant de 
nouvelles techniques et nourrissant 
son esprit d’évasion. Au-
jourd’hui, Anne-
Chantal Pitte-
loud possède 
un atelier à la 
Ferme-Asile 
et s’est 

installée à Sierre. Pas aussi séden-
taire qu’on voudrait bien le croire. 
Artiste nomade, comme elle se défi-
nit elle-même, l’artiste poursuit sa 
quête, à pied le plus souvent, traver-
sant les Alpes en silence, à la façon 
des découvreurs des siècles der-
niers. Source d’inspiration.  

 
Picoter et dessiner 
On avait laissé Anne Chantal 
Pitteloud nous raconter ses 

voyages imaginaires sur des cartes 
géographiques à la galerie de la 

Grande Fontaine en 2012. On 
retrouve de nouvelles cartes à 

Loèche et l’on retient «Géo-
désie». La Sierroise a re-

transcrit, grâce au poin-
çon, sur du beau papier 
canson, les courbes de 

niveau d’une carte 
du val d’Hérens, si 

bien que la lu-
mière pénètre 
par les petits 
points dessinant 
ainsi les cour-

bes. Délicat, méticuleux et poéti-
que. «Petite, j’étais douée pour pi-
coter», plaisante-t-elle. 

Sortis du volcan 
La galerie présente des cérami-

ques, certains raku semblent sortis 
du volcan. D’autres œuvres rappel-
lent les couches terrestres lors-
qu’elle dessine des sillons au crayon 
gris ou quand ceux-ci apparaissent 
sur des restes de tournage. 

Ses nouvelles expérimentations 
croisent l’encre de Chine et le verre. 
Des petites taches posées au hasard 
sur des lamelles, photographiées 
puis agrandies ou alors travaillées à 
même le verre exposé renvoient aux 
strates, à des objets minéraux ou 
animals qui rappellent nos labos de 
biologie. Un voyage au cœur de la 
terre!   

 ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
 

Jusqu’au 20 décembre, du mardi au dimanche 
de 14 à 18 heures. A noter qu’Anne-Chantal Pitte-
loud ouvre son atelier de la Ferme-Asile pour une 
expo marché de Noël les week-ends des 5, 6, 12, 
13 et 19, 20 décembre de 13 à 19 heures.

SORTIR
GALERIE GRAZIOSA GIGER ANNE-CHANTAL PITTELOUD   

Elle dessine  
ses territoires

Anne-Chantal Pitteloud propose un voyage au cœur de la terre.  VALERIE GIGER

Concert annuel 
SIERRE Le concert annuel  
du chœur mixte de Sainte-
Croix  est agendé au 8 décem-
bre à 17 heures à l’église de  
Sainte-Croix. Le chœur mixte  
sierrois a invité le chœur, 
Empreinte. Au programme, 
des chants sacrés et profanes 
et un chant d’ensemble. 
 
Une nuit au grand air 
qui tourne au désastre 
SIERRE Le Théâtre les 
Halles (TLH) présente dès le 
10 décembre, la création en 
résidence «Tristesse animal 
noir» par le collectif Sur un 
malentendu. Formé de six co-
médiens issus de la Haute 
école de théâtre de Suisse ro-
mande, La Manufacture, le 
collectif fait la part belle aux 
propres personnalités de la 
troupe. Cette nouvelle créa-
tion raconte l’histoire d’un 
groupe de trentenaires, des 
bobos, amis, en couple ou 
frère et sœur: Miranda, Paul, 
Martin, Jennifer, Oskar, 
Flynn. Ils ont décidé de sortir 
de la ville, vivre une nuit au 
grand air. Le barbecue tourne 
à la catastrophe. Tout vole en 
éclats, en dehors et en de-
dans. Une nuit de fiction avec 
des personnages qui leur res-
semble un peu. 
On reconnaît, dans la distri-
bution, Cédric Leproust, ta-
lentueux comédien aperçu au 
TLH dans une pièce de 
Fabrice Gorgerat ou dans 
«Nous souviendrons-nous», 
un premier spectacle qu’il si-
gnait et qui avait fait forte im-
pression. Avec Emilie Blaser, 
Claire Deutsch, Cédric 
Djedje, Pierre-Antoine Dubey 
et Nora Steinig. 
«Tristesse animal noir», Théâtre 
Les Halles, 10, 11, 12 décembre à 19 h 30 
et le 13 décembre à 17 heures. Réservation: 
reservation.tlh@sierre.ch et au 027 452 02 97.
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